Titre du cours    Ecriture Scientifique (Semestre 1)
Public cible       Master 1 Sciences du Langage 

Présentation 

L’enseignement supérieur exige une attention nouvelle aux difficultés rencontrées par les étudiants, confrontés aux spécificités des genres scientifiques, tant en réception qu’en production. L’auteur scientifique écrit avant tout pour ses pairs, c’est pour cette raison qu’on dit que l’écriture scientifique est le medium incontournable entre la connaissance scientifique et sa transmission.
Le cours est destiné aux étudiants en master afin de les aider à élaborer leurs avant-projets et mémoires, il porte essentiellement sur les caractéristiques du discours scientifique.
Objectif général
La préparation de l’étudiant pour la rédaction  d’un travail de recherche scientifique (avant-projet, article scientifique mémoire, thèse), et  lui donner les outils pour apprendre à mettre en pratique les principes de rédaction scientifique .Au terme de ce cours il sera capable de rédiger un écrit scientifique selon les règles académiques .
Objectifs spécifiques
Identification d’un texte scientifique, texte journalistique, texte littéraire.
Mettre l’étudiant en capacité d’écrire mieux et plus efficacement.
Production de texte scientifique.
Introduction 
La communication scientifique est étroitement liée à la recherche scientifique ,comme dans toute communication il ‘ya l’émetteur(étudiant qui devient par cet acte un spécialiste, un chercheur, enseignant)qui transmet son message(support) par le biais d’un article scientifique  ou un mémoire de fin d’étude ou un thèse de doctorat au récepteur (chercheur ,membre de jury, enseignant)  . Cet écrit scientifique devient progressivement un document public ; il passe d’un statut d’objet personnel, informel et intime à un statut d’objet public commenté, critiqué et cité par d’autres.
C’est l’une des activités humaines par excellence, car elle implique la réflexion, l’analyse et la critique, trois dimensions par lesquelles le travail de la pensée peut –être provisoirement défini ;
« L’écriture scientifique a cessé d’être considérée uniquement comme un support de diffusion des connaissances, comme cela a longtemps été le cas par les historiens et les philosophes des sciences, pour être enfin analysée comme un dispositif matériel participant directement à la production des savoirs » (Lefebvre, 2006).
On va essayer tout d’abord définir le discours scientifiques puis les caractéristiques linguistiques de ce type de discours. 
1-Définition du discours  scientifique
Contrairement au discours littéraire, qui se distingue par sa polysémie, le discours scientifique ne peut pas s’interpréter selon différents sens ; il est caractérisé par le souci constant de l’objectivité, de la précision, de la méthode et de la rigueur intellectuelle. On y recourt essentiellement dans la communication formelle, institutionnalisée, dans le but d’informer ou de décrire (séquence textuelle de type informatif ou descriptif), de faire comprendre (séquence textuelle de type explicatif) ou encore de convaincre (séquence textuelle de type argumentatif). Le discours scientifique dit spécialisé, comme celui que constituent le mémoire et la thèse, est formulé par un chercheur, un spécialiste, à l’intention d’autres spécialistes (Leclerc, 1999).

Par ailleurs, les vérités énoncées ou les idées développées dans un texte scientifique doivent s’appuyer « sur des connaissances préalablement admises, sur des principes reconnus, sur des faits évidents. Il faut dire sur quoi nous nous basons, manifester la valeur et la pertinence de cette source et montrer en quoi elle éclaire l’énoncé en question » (Thibaudeau, 1997, p. 320). Il va sans dire que le chercheur ou la chercheuse, pour appuyer ses propos, a recours à des procédés variés : explication, justification, démonstration, réfutation, comparaison, citation de paroles et d’idées, etc.

2- Les caractéristiques linguistiques générales du texte scientifique

-Types de phrases : prédominance de la phrase déclarative (par opposition aux phrases interrogatives, impératives et exclamatives)
     - Emploi de la phrase déclarative pour décrire un phénomène, énoncer un fait, introduire des données chiffrées, rapporter les écrits d’un auteur, établir un rapport de cause à effet entre des faits, des évènements, des phénomènes, formuler sa thèse, exposer une thèse adverse, formuler une hypothèse, une conclusion, etc.

     Ex 1 : « la linguistique à pour objet l’étude scientifique des langues ,elle saisit dans les manifestations qu’en sont les langues un phénomène aux aspects multiples ,le langage » 

     Ex 2 : « Le langage est très divers dans ses manifestations ,il se réalise sous des formes extrêmement variées ,dénommées français ,suivant les cas ,langues ,dialectes, patois, parlers, jargons, argots »    (exemples tirés du texte    « Introduction :objets de la linguistique Jean Perrot)
Contrairement à la phrase interrogative dont l’emploi sert à formuler des questions auxquelles le chercheur tente de répondre. Et la phrase impérative qui sert à établir des liens avec le destinataire potentiel (verbes à la première personne du pluriel nous )
Ex. : Dans la présente étude nous tenterons de répondre à la question suivante : Qu’est ce qui caractérise les patronymes de la ville de Béjaia ?
Ex. : « Finalement, notons que le système d’information … »

« Rappelons que, dans cette recherche, nous tentons d’identifier ……. »
- Absence de phrases exclamatives.

-Tendance à la dépersonnalisation et à la distanciation de l’auteur par rapport à ses propos
L’auteur doit se dissimuler derrière son écrit par souci d’objectivité et de neutralité, selon Francis Grossman, Agnés Tutin   « L’écrit scientifique est souvent considéré comme un genre dépersonnalisé, avec un fort effacement énonciatif ou l’auteur se dissimule derrière la présentation de faits d’objectifs et des modalités de raisonnement par la communauté scientifique » .Cette dissimulation se manifeste par :
 - Prédominance de la 3e personne du singulier et du pluriel.

     Ex. : Le langage se présente à nous, extérieurement, comme un instrument de communication entre les hommes ,il apparait partout où des hommes vivent en société ,il n’existe pas de langage qui  soit pratiqué sans servir de moyen de communication.
- Emploi du pronom on indéfini (par opposition au on employé à la place de nous).Le on est ambivalent ;il peut avoir une valeur intégratrice équivalent à nous ,ou bien on à valeur impersonnelle .
      Ex. :  Les données réparties selon les diverses spécialités sont exposées au tableau 19. On y voit clairement que…
- Emploi de la 1re personne du pluriel (pronom nous de modestie et déterminants notre, nos), notamment dans l’introduction et la conclusion, dans les débuts de chapitres et les conclusions partielles de manière à faire des liens entre les paragraphes ou les différentes partie du travail, dans l’analyse des résultats et la discussion générale, ou encore dans les explications de la démarche méthodologique.

Ex. : « Ce mémoire comporte six parties. Nous passons en revue, dans le premier chapitre, la     littérature relative à […]. Au second chapitre, nous présentons […] »
- Absence de la 1re personne du singulier (je, me, moi).

- Absence de la 2e personne (tu, te, toi, vous).
- Emploi de phrases impersonnelles est assez fréquent dans le discours scientifique 
Ex. :

   « la néologicité d’une dénomination est difficile à évaluer .Il semble facile de répondre et de dire quand commence la nouveauté qui caractérise le néologisme et justifie en même temps sa dénomination…….. »
   « Il faut cependant rappeler que […] » 
L’impersonnalité est un trait de caractéristique du discours scientifique, le Moi, en plus d’être accusé   de réduire l’effet convaincant du discours, le Moi est également considéré comme un signe d’arrogance.
Par contre l’abandon du Moi donne l’impression d’objectivité et de neutralité, en tant que critère de qualité textuelle du discours scientifique, il est interprété également comme témoignage de modestie .
De nobis  ipsis silemus (sur nous même gardons le silence ) Ce principe formulé par l’un des pionnier de la pensée scientifique moderne et le père de l’empirisme Francis Bacon (1561-1626)dans l’instauratio magna (Grande Reconstitution ) et cité par le fondateur de la philosophie critique  E.Kant (1724-1804)pour ouvrir la critique de la raison .Il exprime la conviction traditionnelle que l’apparition de l’auteur dans son texte est non scientifique ,l’identité de l’auteur n’est pas pertinente pour les résultats de la recherche scientifique .
-Absence de modalité appréciatives (qui expriment un jugement de valeur)
Les sentiments de l’auteur ne sont pas l’objet du discours scientifique ,par contre son avis scientifique est très important .
-Perspective atemporelle
- Prédominance du présent à valeur atemporelle (présent de vérité générale )présent que l’on utilise pour parler d’actes faits par des professionnels conformément aux règles qui régissent leur profession ;il dénote les vérités générales .
Ex. : 

       Certains chercheurs estiment que la source des difficultés réside dans la collecte du corpus.

- Emploi occasionnel du passé composé et du futur, notamment dans les débuts de chapitres et les conclusions partielles de manière à faire des liens entre les paragraphes ou les différentes partie du travail.

Ex. :
 Comme nous l’avons déjà mentionné à plusieurs reprises ….
 Comme nous l’avons mentionné dans la méthodologie……
-Complexité de la structure de la phrase

- Longueur moyenne de 29 mots (en français comme en anglais).

- Présence fréquente d’au moins trois verbes conjugués par phrase graphique, donc présence d’au moins deux subordonnées à verbe conjugué (sub. relative, circonstancielle ou complétive ) ou de phrases coordonnées par et, mais, car, c’est-à-dire, c’est pourquoi, puis, etc. ou encore jointes à l’aide du deux-points ou du point virgule.

      Ex. : La lexicalisation ne suffit pas comme test de néologiscité .Le dictionnaire ,par l’insertion de ces nouvelles unités ,atteste ,certes la nouveauté ,mais la durée de néologicité ne sera toujours pas connue et donc ;limitée.
- Emploi du participe passé employé comme un adjectif (participe-adjectif) dans le groupe du nom.

Ex. : Une expérience menée dans une école primaire….
                 Certains facteurs  liés à la réussite de l’étudiant … 
-Souci de concision

- Emploi d'abréviations, de sigles, de langages symboliques.

- Synthèses à l’aide de tableaux, de graphiques.

-Souci constant de la précision et de l’objectivité dans le choix des mots
- Absence de mots vagues, peu d’expressions figées ou imagées de la langue courante. 

Ex. : « C’est la nomenclature qui indique la qualité du travail de recherche
Et non : C’est la liste de mots qui indique la qualité du travail de recherche .

- Recours au sens propre des mots, au sens non connoté, et, bien sûr, au sens attesté.

Ex. :  Il explique que derrière les arguments et les informations utilisés, qui sont généralement subjectifs même s’ils sont appuyés par certains éléments quantitatifs, se cachent souvent des hypothèses de départ qui biaisent la représentation de la réalité. 
      Et non : Il s’indigne que derrière les arguments et les informations utilisés, qui sont généralement subjectifs même s’ils sont supportés par certains éléments quantitatifs, se cachent souvent des faussetés.

         Explication : S’indigner et faussetés ont une connotation négative ; supporter dans le sens de « appuyer » n’est pas attesté, c’est un anglicisme sémantique.

- Emploi des lexiques spécialisés (propres à un domaine particulier) 
-Choix du mot juste, approprié et correct, selon la norme du français écrit standard (respect du « bon usage »)
Ex. : En ce qui concerne les échantillons ,le nombre………
Et non :  Au niveau des échantillons, le nombre……..
-Respect de la syntaxe du français et de son orthographe
-Mots de liaison (Liens entre les phrases et à l’intérieur des phrases)
Le discours scientifique est caractérisé par la présence de mots de liaison ,ces derniers établissent un cheminement parce qu’ils guident le lecteur et afin de l’aider à suivre le raisonnement ,c’est –à dire ils servent à structurer la pensée ;ou à relier les mots ou groupes de mots .
Les principaux mots de liaison sont les préposition et les conjonction, ils se trouvent au début des phrases et à l’intérieur des phrases .
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